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M ariage M oderne prendre et ce qui eet étrange en ef-
fet, c'est qu'au boutý d'une' semaine,Marié!... je regardai avec plus d'intérêt cett

-Comment 1 petite tête fine e
-Oui, mon cher, depuis huit et ces yeux si claire,

jOurs... si claire, en vérité, qu'ils. semblaient
être réellement des "miroirs d'âme".-Moi qui te croyais dans les "Après tout, pensai-je, il y a plusmers de Ohine,..
mal que cette brune enf ant qui se-Mais j'en suis revenu il y a

deux petites aemaines... laisse regarder sans trop de déplai-....... sir", et je pris - oh 1 seulementaujourd'hui?... 
pour tromper un peu -l'ennui desýý=Aujourd'hui, je suis un père ete
longues croisière$ - le pris llamu-111famille en expectative, oui, cher j
saute habitude de chercher à péné_.ami, tout simplementl...
trer le caractère, l'esprit et le cocu-Alors, je ne comprends plus... 

Zque pouvait me révéler la vue dU'nfer-Tu ne peux comprendre parce 1,simple image... Je devinai toutque tu. reviens toi-même de voyage 
lé>t. , . suite une nature très franche, tréie que le n ai pas pu te voir, t'ex-

droite, légèrement malicieuse, maiscpliquer, mais, d'un mot, je vais te
sans ombre de méchanceté*faire saisir... allume un cigare et _ýT très 111-.telli"nte aussi d-e'ýet très capableprête moi une oreille attentive. ------ devenir l'associée de tous mes rêves'Et mon excellent ami, Louis B.
de gloire, de toutes mes pensées...ingénieur hydrographe de la mari- 

]Le général Karoki et A" égatuuq,»r Dès lors, elle m'apparut beaucoup,.,.
ne, un de mes plus brillants cama- Le général Kurûki, que ses récents fluccès Ont Pla0é au Pl\-mier Plan de l'actualité, est Agé de plus jolie, et je trouvai chaque jour.1ýýtades de promotionà Polytechnique soixante et un ans, 41 s'était distingué dans la derulêre guerre alvec la chine, et wmdmandait un peu plus de charme à travailler....výe bras, l'une des *vWons ilul s'emparèrent de Weïýllal-Weî Signe partIculitr: cle8t un acharné'tendit les jambes, croisa les fumeur de clgàxeà. de longues heures sous son regard...prit enfin l'attitude ordinaire dýun 

Enfin, je 1 * écrivis avec uU-1 ne aisan-homme qui entame un récit dont il goûtq d'a- à sortir, de sa gaine en papier de soie, le por- celet même un Plaisir que je n'aurais jamuisVanté, toute la saveur, et me fit ces confident-es, trait de la demoiselle - de ma fiancée L. 111 ni è- imaginés d'abord cette première lettre de pré-ettre de pré-'sans d'ailleurs m'en demander le secret.'.. tait d'aillerirs impossible de croire que mon pa- sentation, d'entrée erent d'Amérique. eÛt écrit cette étrange lettre M>avait paru n matière, dont l'idée seule'-- Je rêvassais un matin mélancoliquement; les si par£ait-em:eiýt ridicule, Que, lui'yeux plongés dans la mer bleue, en vue de Tou- 120mn'e un badinage, et, ýsi P olive- diSais-jedaliscelbillet? Ohldeschosestrane, lorsqu'on me reluit une lettre pqrtant cette ment fut de jeter avec rès si
violence, surInla table, la PleS et très vraies,, queelje n'était 'kiéjà plus eLýjolie vignette bleue ou verte,.Ie timbre de Fran- grande enveloppe et to altý si étrangère pour moi, que sonsourire abrécel dont la vue nous donne -lin petit coup a u Je m'écriai même en frappant du poing-. CeMon mois heu"s de trigtfflae et de'lusitnde, que nit)nCoeur, mê me quand on est comme nous deux, bon oncle, vous êtes fou-mais il faudra que vo- onc1éý Archibald : était un homme eýkcellent1,etmon bon Georges, des glotbe-trotters endurcis I.- tre folié se passe! " je me ravisai assez vite et qu'il fallait aimer, - et i'ajoutai.dlautýres clio-Cette ré, était de mon oncle Archibald, dont d'une main qui tremblait un peu, ýe fis sortir ý9es encore, dontson pgrtrailit moral, d'un dessinje fai bien souvent parlé, et ne contenait, que l'image du ', charmant objet ", auquel, ýpar ordre très endère.

tu v s le supérieur, je devais 'i déclarer ma flammegués brèves, qui me causèrent a Ahl damé,-11 ie parut terriblement IoComprendre, Une légère secousse;, ý11Mon bon ami, ce fut une'mi 'mante mois.durant lequel jý,ttejldis 1-nute poig a réponse espéré,-,photographié 
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Mon cher neveu, car la le ces"
YeUX clairs" ý annoncés par lettre - aux che- huit8 de fièue dans les mers du Soleil--Levante remercions, ta mère et moi des bon- veUX frisonnarits avec ýbizar Sha -ha! la petite'. lettre rn',attne$, iiouveu* que nous ont'appor tées les derniers Peuýýtre eilio "' 1 'lut pour moi, en -dépit'. : e et cue. mais certainement moqueur ne détoutes mes attentescourrier& 'TU eou-blies. pas, gans ýloute, que jiýý rae disait. rien, abs>01 1 - len ý 1 1 y t 1 uiie des révuuneut 
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dois r>prendre, sans aucune remâe, le afilemin de j8lnais eu de goût que pôur les 1>1ondes eoni
Philadelphie, à la fin, de juillet prochain, et, lýs blomdes ëdo:r&g - iellétait ý cette petitê pprle 4

Est angeL'.emilule tu comptes bien toi-même revenir ici:au noire qu'on me jetai É à la tête d'une façon, si ca- soup
d6but de ce m9àne moi tu. ne pou ' VGir ton valière, si brutaIeL. îýJanais ëý reine il y -a quelques mois, et'Pouvait-on rien imaginer vüuý; parle déjà,,eemme À1 un tl7ès,ýý.ieil ami... 1 l'Il'vieil oncle que quelque jours tout au. plusi iYau., deý, plus stupide et de plus fou!... Ce second mou-. il est bien posàble que: vou fait. éomlhe "Il

8 ayeztre part, t7g nignores. pas que le plus cher désir Vement de révolte fut si violent que e* me vis tallt*dýartlstes eît qué:vüus lmay.éz un peudeý ta mère et ma feiiine intention est de te sa- tout Ws de jeter la jêtillé fille par-deî;,gus bord, tée dan
v r marié avant mou départ.' Je tenvoie dýdAc: 8 ce ', Portrait, moral ".-mais je crois, sali-el

fausse .modestie,, qdil Mie r .&,&semble es , 'el-inûlus le portrait de -pelle que nou? týavons: SoÙt-,d,',hui wmmeut jë glissui 1 len, que j'avais, dessM'ýé le- vôtre ausa. carte-album dans (,1royL,ý 'b'
siCh i Île. D'excellente famille (son pkç est un un cadre e 1 surtoutr je suspendis ee ýOur mon usage p.ersonnol.,'1 Eh voulex-Vôue unede -n0,ý jduq anciens corre3poildants du cadrè au-des9usde la planche qui Me 8,e"ait'dÈe ýpëtite copioe.., 'Là Voici. Nela menti.ez à Pertrès Intelligente, parfaitement - équî1ibr4ý et tab eý et tout près de mW eo-aehetfe-

Joui-ssant d'une ganté râuste, elleilorts paraUlg ''. IlEt les jours P48àèmnt..' ses b ýt tenté là lettre &wtfemme qu'il faut à l'homine qu'e tu es. Ne pelUs ýqùe Mile, Gernlai car -tu Pl , aXnwý pai,-delâ lesne Dutieu attendit quelque quatre à eillq Mille lieues quf. nous séparaient,,,donc pas ton temps. Commence à l'aimer poaý temes cette première lettre que j'àvai4 bienjùr6 elle meýtffldait sa Petite main polir que j'y po-sot, tegard claire. Elle te rép,[ýnara. de ne jamais lui écrire_. bigis CýqlXî VEL: te. àÙI'7 SaSSe l' -r=ier baiser deAvýnt Sarriver ici, adore-la, soiýs-e]2 P

1ýoit elest ce que no-it8 demandQns, ý-D&idément, les
'ý>ortW-toi Éieh et crois à la bon- clrýapb,--g sont

lid-ginitié de ton -cord'mais je t'affirméqùëýI
'Oek lent réugàit quekuefois_

Et les lettres ise'sulinre

te ýdîte que -Etal-ent--ce des lettte8t Ne
-1ýiTËre s'appelle lhkGe, inais des entretiens de eûtür,

-Nous lui, remettzoxs tes- Ceui que lon se murmure le soir,,e
suivant la' Pente ' dýunc réeeti'
cese extra ordihaire 1 ' J,4vai s pti4,
fois l'illusion de voir son portràfi,-,,
]EýAhim-ëi, -changer dexpre8&ion, àp4É4 cher- çýicoýg", è1l têdie*nt 1
rentehdre nie parler...00" -,tktýe 1Ett:ýý me valut quelq ues

fi El£ilý, vers le milieu de juin, le'
9ý«ýute vefs la Ftance,ýl, -0e,mes Ç1qýr eç briýYe Ahl

voyage du retour fut un des plu-p",
beaux qlie j'aie faits dans ma vie.,!,*, ,ze e6dait, e #-beun

ýk à, Et, cependant, tu' le deeinee, mot,
espoir -,CDnfitnt, mon attente
bonheur ý ëtait, parfei@ txwyé'»
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